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Léif Frënn,
All Kéier wa mir un eisem nächste Bulletin 
schaffen, stelle mir fest, dass d’Zäit immens séier 
vergeet. Et gëtt all Kéier esou vill ze erzielen, dass 
et schwéier ass fir alles op eise puer Säite vum 
Bulletin ënnerzebréngen. Fir eis ass et wichteg, 
iech eng méiglechst grouss Villfalt vun eiser 
Aarbecht an där vun eise Partner matzedeelen. 
Nieft eisem Internet-Site bedreiwe mir och eng 
Facebook-Säit wou mir reegelméisseg Neiegkeete 
posten. Esou hate mir dëst Joer déi grouss Chance, 
dass den Andy Schleck d’AMU erausgesicht hat, 
fir mat sengem «Andy Schleck Challenge» ze 
ënnerstëtzen.

Mam Ministère hate mir och interessant Reunioune 
betreffend den «Accord Cadre». Mir krute vun 
hinnen nach eng Rei gutt Iddien déi mir am gaange 
sinn an eiser Demande matanzebezéien. Eisen 
éischten Accord Cadre leeft ënnert dem Thema 
«Renforcement des Capacités et Coopération Sud-
Sud». An deem Zesummenhang hu mir eis an de 
leschte Méint schonn eng Rei interessant Projet’en 
an Afrika a Latäinamerika ugekuckt a wäerten Iech 
an eisem nächste Bulletin méi Detailer kënne ginn.

Wann dir Virschléi zu eisem Bulletin, Websäit 
oder eiser Facebooksäit hutt, Saachen déi dir gutt 
fannt, oder Saachen déi mir kënne verbesseren, 
oder Theme wou dir gäre méi driwwer gewuer 
géift ginn, dann deelt eis dat mat. (office@amu.lu)

Elo bleift mir nach just fir Iech vill Freed beim 
Duerchliese vun dësem Bulletin ze wënschen.

				    Claude Metz     President

Die diesjährige Ausgabe des «Andy Schleck Challenge» 
in Itzig stand ganz im Zeichen von Sport, Spaß, Team-
geist und, wie auch schon letztes Jahr, waren die ge-
samten Einnahmen für einen guten Zweck bestimmt. 
Beeindruckend war es zu sehen, dass es nicht nur um 
Wettkampf ging, sondern dass jedes Familienmitglied 
an dem Tag seinen Platz in Itzig finden konnte. Ab 8 
Jahren konnte man an der Challenge teilnehmen. Andy 
und sein Team hatten sich dieses Jahr für eine Unter-
stützung der Projekte der Action pour un Monde Uni 
entschieden. Es waren mit Sicherheit die Transparenz 
und die Nachhaltigkeit der Projekte der AMU, die das 
Andy Schleck Team zu diesem Schritt bewegte. 
50 Teams nahmen an dem 8 km langen Rundweg teil. 
Jedes der Teilnehmerteams war eingeladen Sponsoren 
für jede Runde oder jeden gefahrenen Km zu suchen. 
Das Resultat ist  herausragend. Wir erwarten mit Span-
nung die Gesamtsumme, die mit Hilfe der Challenge 
an die Entwicklungsprojekte der AMU weitergegeben 
werden kann und hoffen, dass die 30.000 € vom letz-
ten Jahr übertroffen werden können.
Der Erfolg dieses Tages ist jedem einzelnen Team zu-
zuschreiben. Auch als es am Nachmittag zu regnen 
begann, waren die Fahrer nicht weniger motiviert. Ein 
Team, zum Beispiel, bestand aus einem Fahrer. Er ist 
die 6 Stunden durchgefahren und hat während dieser 
Zeit über 115 Km auf seinem Mountainbike bewältigt. 
Bei einem kurzen Gespräch am Ende des Tages erklärte 
er uns, dass er alles geben wollte für die Projekte der 
AMU, die ihm so wichtig erscheinen.
Wir bedanken uns bei Jil, Carole, Andy und Benoît und 
dem gesamten Team an freiwilligen Helfern für die 
großzügige Unterstützung. Das AMU Team wird näch-
stes Jahr die Mountainbikes bereit haben um selber 
mitzufahren bei der Andy Schleck Challenge 2018.

Andy Schleck Challenge



Visite du centre de réhabilitation au Pérou
En novembre 2016, ensemble avec notre partenaire 
«Solidarpole», nous avons visité notre projet du 
«Centre de réhabilitation des jeunes de la rue de 
Lima». Cette visite avait plusieurs objectifs à savoir 
la visite des nouveaux locaux et d’une cuisine équi-
pée, la visite des lieux de production de chocolats 
combiné avec une formation en «Economie de com-
munion» pour les responsables de la chocolaterie.
La nouvelle cuisine permet maintenant un ser-
vice beaucoup plus efficace et adapté au nombre 
croissant de jeunes qui suivent une thérapie de  
réintégration.
Une grande partie de la visite était cependant  
consacrée au projet de la chocolaterie. Le centre 
«Mundo Libre» produit actuellement environ 3000 
pièces de chocolats par mois, distribuées à deux 
points de vente à Lima. Vu le succès de ces choco-
lats, le centre aimerait agrandir sa production afin 
de garantir l’autofinancement du centre à moyen 
terme.
Nos amis de l’association «Solidarpole» ont apporté 
tout leur savoir-faire en matière de fabrication et dis-
tribution de produits chocolatiers. C’était un grand 
plaisir de pouvoir participer à leur méthodologie 
qui comporte toute une série d’aspects nécessaires 
qui font le succès d’un produit. Tout d’abord ,il faut 
comprendre le marché et les habitudes des consom-
mateurs locaux. On doit connaître les produits de la 
concurrence ainsi que les canaux de distributions 
existants afin de pouvoir positionner son propre pro-
duit. Par après, il s’agit de discuter les types de goûts, 

l’emballage et le prix de revient et prix de vente du 
produit.
Ainsi, arrivés à Lima, nous nous sommes lancés tout 
de suite dans une des plus grandes surfaces com-
merciales à la recherche du point de vente de «Mun-
do Libre». Le challenge était de trouver le point de 
vente endéans quinze minutes; sinon le positionne-
ment du stand ne s’avère pas idéal.
Nous avons dégusté les chocolats et discuté avec 
la dame du stand les quantités vendues par jour de 
semaine, les catégories d’âges des consommateurs 
et les produits les plus demandés. Notre prochaine 
étape était de trouver les points de vente de la con-
currence. Rapidement trouvés, nous nous sommes 
lancés à la comparaison des produits. 
Endéans quelques minutes, Carlo Pigino de «Soli-
darpole» avait acheté différents goûts de chocolats, 
on a pris place à la table du chocolatier, Carlo sort 
son couteau de poche et aussitôt la dégustation et 
l’analyse de l’emballage, des ingrédients et des prix 
étaient lancées.
La prochaine étape nous a amenés à détecter des 
distributeurs potentiels pour ce produit de choco-
lat de «Mundo Libre». Nous avons constaté qu’il 

n’existe que quelques très grandes marques de café 
qui pourraient devenir clients pour «Mundo Libre». 
Mais comment les contacter? Comment trouver les 
responsables de ces grands labels? La solution vers 
la fin de ce reportage.
Notre dernière étape a eu lieu dans un des plus 
grands supermarchés de Lima. Aussitôt arrivé, Car-
lo interpelle une personne de rayon et demande où 
se trouve leur rayon du chocolat. Je n’ai jamais vu 
quelqu’un «scanner» visuellement un rayon de 5 
étagères sur une longueur de 20 mètres avec une 
telle rapidité. Après 5 minutes, nous étions déjà à la 
sortie. Je partageais ma réflexion que je me sentais 
comme dans un marathon. Sa réponse : Ce n’est que 
le début, Claude! A ce moment, je ne pouvais pas 
encore m’imaginer ce que cela voudrait dire.
Arrivés à Pachacamac, la localité où se trouve le cen-
tre de «Mundo Libre», les jeunes ainsi que les re-
sponsables nous ont accueillis très chaleureusement.

Après la visite des lieux, nous nous sommes concen-
trés sur la rénovation du local de fabrication des cho-
colats ainsi que sur l’enregistrement des produits de 
base et des prix de revient.
Les nouvelles machines n’étaient pas encore arrivées 
au centre lors de notre visite. Les différentes salles 
de production, de refroidissement et de packaging 
étaient finalisées.
Ensemble avec la responsable du centre, Madame 
Marilu Gonzales, nous avons dès lors préparé 
l’agenda de la semaine. Les matins étaient consacrés 
à la formation en «Economie de communion» et les 
après-midis aux différentes étapes du projet de la 
chocolaterie.
Les responsables de l’économie de communion (EDC) 
d’Argentine, German Jorge et Aldo Calleira, nous ont 
rejoints spécialement pour donner la formation aux 
responsables du centre «Mundo Libre». Un des buts 
de EDC est de mettre l’humain au centre de toute 
activité commerciale; ceci et bien d’autres aspects 
semblaient très intéressants pour les responsables 
de la chocolaterie. La formation était très intense, 
mais hautement appréciée par tous les participants. 
Nous avons tous vécu de très beaux moments en-
semble.
Une étape importante, comme indiqué en début 
de ce reportage, était de pouvoir rencontrer les  
responsables des grands labels de cafés afin de pou-
voir présenter notre projet. La présidente du centre, 
Marilu Gonzales, qui est fortement respectée dans 
le milieu politique du Pérou, a réussi endéans quel-
ques heures d’avoir des rendez-vous avec 2 grands 
labels qui semblaient être fortement intéressés dans 
les produits de «Mundo Libre». Durant les derniers 
jours de notre visite, nous avons donc pu rencontrer 
les responsables de ces entreprises ce qui a résul-
té dans des actions très prometteuses. Nous allons 
vous informer dans un de nos prochains bulletins sur 
les suites du projet.
Après une semaine très intense, comme d’ailleurs 
toutes les visites de projets, nous avons quitté le 
Pérou plein d’espoir, avec de belles expériences, 
de nouvelles connaissances, et la confirmation du  
slogan «L’unité fait la force!»
                                                Claude Metz

Nach dem verheerenden Erdbeben, welches  
Nepal im April und Mai 2015 erschütterte, wollte die  
Action pour un Monde Uni handeln.  Es lag uns 
am Herzen, dass unsere Hilfe schnell und an den 

Orten ankam wo sie am dringendsten gebraucht 
wurde. Die AMU hatte allerdings bisher noch keine  
Projekte im Nepal umgesetzt und somit war das 
Vorhaben, Hilfe nach Nepal zu schicken, Neuland 
für uns. 
Wir nahmen Kontakt mit Nepalimed auf. Nepali-
med Luxemburg hat den Sitz mit Büro nur wenige 
Ortschaften von Filsdorf entfernt. Schnell wurde 
klar, dass dies der Weg war. 
Eine sehr gute Zusammenarbeit ist entstanden.  
Gemeinsam reichten wir ein Projekt beim Koopera-
tionsministerium ein, worauf das Ministerium eine 
staatliche Beteiligung von 85 % zusicherte. 
Das Projekt sieht den Wiederaufbau von 2 dezen-
tralisierten Krankenstationen vor. Die beiden Kran-
kenstationen, die durch das Erdbeben zum Teil stark 
oder ganz zerstört wurden, sind von großer Bedeu-
tung für die Bevölkerung aus den entlegenen Ge-
bieten. Die Menschen haben nicht die Möglichkeit 
sich nach Katmandu oder andere Städte zu bege-

… im Nepal

Projekt 2015-2018

Wiederaufbau von zwei Krankenstationen

Budget des Projektes: € 362.210,65

Finanzielle Beteiligung der luxemb. Regierung 
gemäß Schreiben vom 21.12.2015

Beteiligung luxemb. Regierung: € 300.000,00

Beteiligung Action pour un Monde Uni asbl:   
€ 62.210,65

Partner vor Ort: Dhulikhel Hospital /Dhulikhel 
Népal

ben um medizinische Hilfe in Anspruch zu nehmen.
Die Krankenstation  „Dhading“, ca 30 km von Kat-
mandu entfernt, wurde im vergangenen Jahr durch 
die Action pour un Monde Uni wieder aufgebaut. 
Die Krankenstation funktioniert wieder 7 Tage die 
Woche,  24 Stunden am Tag. Die Station Baluwa 
befindet sich im Wiederaufbau und soll dieses Jahr 
fertiggestellt werden. 



Ouverts  officiellement le 10 juillet 2016,  les nou-
veaux services de maternité et de pédiatrie ont 
commencé  effectivement à fonctionner 10 jours 
après avec la naissance d’Arthur, le premier bébé 
de la nouvelle maternité.
Le fonctionnement de ces deux services a boosté la 
fréquentation au sein de notre centre médical.
Les six premiers mois ont été consacrés à 
l’apprentissage et à informer la population de 
l’existence de ces nouveaux services. La moyenne 
qui était de 10 accouchements par mois est pas-
sée actuellement presqu’à 30 accouchements  par 
mois, soit un accouchement par jour.

… à Kinshasa au Congo

Projet 2014-2017

Construction et équipement d‘une maternité  
et d‘une pédiatrie à Kinshasa en RDC

Budget alloué au projet: € 409.559,87

Cofinancement selon contrat du 30.05.2014

Contribution du Gouvernement luxembourgeois:  
€ 273.039,91

Contribution de l’Action pour un Monde Uni 
asbl: € 92.519,96

Partenaire local: € 44.000,00

Partenaire local: AECOM (Association pour 
l‘Economie de Communion)

Comment soutenir nos actions ?
Vous pouvez manifester votre générosité  

par un don au profit de 

Action pour un Monde Uni
BIL: LU14 0021 1349 0900 0000         
CCPL : LU83 1111 1287 6344 0000

Toute personne effectuant un don en faveur 
de l’Action pour un Monde Uni asbl, reçoit 

par voie postale une quittance reconnue par 
l’Administration des Contributions du  

Grand-Duché, ce qui permet de bénéficier 
du droit d’exonération fiscale.

Ces derniers mois le projet de développement du 
village de Kikoti a bien avancé.
Ce projet comprend 3 volets :
1. Amélioration des conditions de l’enseignement 
à l’école Petite Flamme
Le bâtiment de six salles de classe est déjà construit 
et il ne nous reste que les travaux de finition, entre-
autre la peinture, la pose des fenêtres et quelques 
petits travaux.
Bien que la construction des sanitaires est presque 
achevée, nous attendons la construction de la ci-
terne de captage d’eau qui est prévue pour les mois 
à venir pour les rendre opérationnelles.
2. Renforcement des compétences techniques des 
responsables du projet et des villageois
Les responsables du projet de Kinshasa ont suivi la 
formation en gestion du cycle de projet.
Dans le village, 183 agriculteurs ont suivi la forma-
tion aux nouvelles techniques agricoles dès le lan-
cement des activités et tous les élèves de l’école 
Petite Flamme ont commencé l’apprentissage des 
nouvelles techniques agricoles dans le cadre du 
cours de travaux manuels.
La première saison de culture faite dans le cadre 
de ces formations a donné ses fruits : Nous avons 
pu récolter 7 sacs de maïs de 70 kg le sac et 4 sacs 
d’arachides non décortiquées pesant environ 250 
kg.  La récolte du soja est en train de se faire main-
tenant. Pour ce qui est du manioc, nous attendons 
le moment opportun pour commencer la récolte.  
En outre, nous avons pu ajouter la culture du niébé.  
En attendant la deuxième saison de la culture des 

arachides et du maïs, l’espace vide laissé par la pre-
mière récolte de ces derniers est devenue propice 
pour la culture du niébé. 
3. Amélioration de la qualité des produits et de la 
production agricoles
- Par l’installation d’un séchoir afin d’augmenter la 
qualité du manioc.
Les travaux de la fabrication du séchoir vont bon 
train.  Tous les appareilles qui constituent le séchoir 
se trouvent déjà rassemblés et nous attendons 
l’installation des bacs de rouissage pour commen-
cer à l’utiliser avec le manioc de notre champ ou 
celui des villageois qui ne sont pas encore prêts 
pour le séchage.
- Par l’installation d’un moulin afin de diminuer la 
distance à parcourir avec le manioc et le maïs. Pour 
le moulin, nous attendons son timing qui est prévu 
à la deuxième année.

… à Kikoti au Congo

Projet 2016-2019

Développement du village de Kikoti par 
l‘amélioration du niveau d‘éducation et 
l‘augmentation de la qualité des produits et de 
la production agricoles - RDC.

Budget alloué au projet: € 309.630,35

Cofinancement selon contrat du 08.04.2016

Contribution du Gouvernement luxembourgeois:  
€ 206.420,23

Contribution de l’Action pour un Monde Uni 
asbl:  € 103.210,12

Partenaire local: AECOM (Association pour 
l‘Economie de Communion)

 … �à Nyakaiga en Tanzanie

Installation d‘une alimentation en eau pour un 
hôpital, une école secondaire et la communauté 
de Nyakaiga en Tanzanie

Projet 2016-2019

Budget alloué au projet: € 262.003,29

Cofinancement selon contrat du 08.04.2016

Contribution du Gouvernement luxembourgeois:  
€ 174.668,86

Contribution de l’Action pour un Monde Uni 
asbl: € 87.334,43

Partenaire local:  Diocèse de Kayanga

Fin janvier 2017, un groupe de 3 membres de l’AMU 
s’est rendu en Tanzanie afin de visiter certains  
projets en cours.
L’avancement du projet en alimentation en eau 
«Kabindi» fut une priorité du voyage dans la région 
Kagera en Tanzanie. Le projet prévoit une mise en 

place d’une alimentation en eau par un système de 
pompage pour un village, un hôpital et une école 
secondaire. 
Ensemble avec les responsables du Diocèse, qui est 
partenaire dans ce projet ambitieux, l’entrepreneur 
chargé par la mise en œuvre, nous avons visité 
pendant une matinée les travaux déjà effectués. 
L’entrepreneur fournissait les explications détail-
lées et nécessaires afin de bien comprendre le pro-
jet en soi.
De nouveaux bassins de rétention d’eau étaient en 
construction. Un accès séparé sera aménagé pour 
la population locale qui doit toujours pouvoir venir 
prendre de l’eau à la source. Ce sont surtout des fa-
milles qui se sont installées dans les environs des 3 
sources « Kabindi ». De plus, un accès séparé pour 
le bétail sera aménagé afin d’éviter toute contami-
nation de l’eau par des animaux. 
Aux différents points de distribution de l’eau (cli-
nique, village et école) on devrait installer  un pan-
neau disant qu’il s’agit d’eau de source naturelle. 
Il nous semblait important de ne pas installer de 
filtres à eau. Le jour arrivera où quelqu’un oubliera 
de remplacer les filtres et si alors les gens ne font 
pas bouillir l’eau, ils peuvent devenir gravement 

malades. Voilà pourquoi nous essayons de changer 
le moins possible les habitudes des personnes.
La région Karagwe en Tanzanie a vécu plus d’une 
année sans qu’il ne pleuve suffisamment, ce qui 
commençait à avoir des conséquences assez graves 
pour la population, les agricultures et l’alimentation 
de la population. Mais malgré cette sécheresse les 
3 sources «Kabindi» présentent toujours un débit 
assez important, presque inchangé, ce qui nous as-
sure que nos calculs et estimations ont été corrects 
et qu’il s’agit d’une source avec un débit en eau 
assez stable.
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Hujambo (bonjour)
Zënter dem 14ten Januar sinn ech an Tansania zu 
Dar-es-Salaam am Kannerheem Tuwapende Wa-
toto, wou 20 Kanner vun 3 Mamas erzu ginn. Ech 

hunn hei vill 
gutt Erfarun-
ge gemaach. 
D’Kanner sinn 
all immens lie-
wensfrou, wit-
zeg an oppe fir 
Neies ze léie-
ren. Si selwer 
mussen och 
vill am Haus-
halt mathëlle-
fen. Jiddereen 
huet seng in-
dividuell de-
eglech Char-
ge ëm déi hie 
sech këmmere 
muss. Am Lé-
ifste spillen 
si natierlech 

dobaussen, danzen a sangen. Och wann ee mat hi-
ren Afrikaneschen Dänz net mathale kann, ass een 
ëmmer erëm begeeschtert wéi si sech beweege 
kënnen, souguer dat Jéngst vun 1 Joer danzt scho 
wéi e richtege Profi. D‘Kanner an d’Mamas wunnen 
zesumme wéi an enger grousser Famill. Déi Eeler 
këmmeren sech mat vill Léift ëm déi Jénger. Och als 
Volontaire gëtt een direkt an d‘Famill opgeholl. Ech 
hu mech vun Ufank u wuel hei gefillt, an d’Kanner 
awer och d’Mamas si mir richteg un d’Häerz ge-
wuess.
Mir hu vill zesummen dobausse gespillt (ewéi Fuss-
ball, Basketball, Volleyball, Fänkches, Hide and 
Seek,..) an awer och dobannen (Uno, Puzzelen, Me-
mory,..), gebastelt, gemoolt, spadséiere gaangen, 
Vëlo gefuer an oft all méiglech Renne gemaach. All 
dat war och um Programm. Ech krut vill nei afri-
kanesch Spiller bäibruecht wéi zum Bsp Mdako. 
Mat klenge Saachen ewéi Steng oder Stëpp vu Fläs-
chen hunn si oft stonnelaang gespillt. Och owes wa 
Schlofzäit war, hunn ech probéiert esou vill wéi mé-
iglech Zäit mat hinnen ze verbréngen. Dacks war et 
richteg witzeg, heiansdo natierlech och emotional.
Meng Aufgabe waren et net nëmme mat de Kanner 
ze spillen, wat ech natierlech am Léifste gemaach 
hunn, mee och beim Botzen, de Kanner beim undo-

A ce jour nous dénombrons 150  accouchements  
dont 38 césariennes parmi lesquels 68  garçons et 
83 filles, avec un accouchement gémellaire ce qui 
fait 151 enfants pour 150 accouchements. Les con-
sultations prénatales, jadis organisées une fois par 
semaine, se passent maintenant trois fois par se-
maine.
Le nouveau service de pédiatrie reçoit en moyenne 
20 enfants par jour lors des consultations pédi-
atriques et fonctionne trois fois par semaine. Les 
cas urgents sont gardés en observation dont 80% 
pour la malaria compliquée.

en, Kierper wäschen, Zännwäschen an och bei in-
dividueller Charge eng Hand unzepaken. Beim Ka-
chen hunn ech gehollef. Och wann ech net esou 
talentéiert dora war, hunn ech vill nei, ongewinnt 
Menüe kenne geléiert. Aner Aufgabe waren et z.B. 
d’Hénger ze versuergen, op de Maart goen, am 
Gaart schaffen oder hinne bäi den Hausaufgaben 
ze hëllefen, wat ech richteg gär gemaach hunn. 
Hiert gréisste Problemfach war Mathe, wou ech si 
gären ënnerstëtzt hunn.
Dann hat ech 2 Méiglechkeete wou ech mech ëm-
mer wocheweis ofgewiesselt hunn. Ech konnt ent-
weder am Kannerheem bleiwen a mam Haushalt 
hëllefen an de Baby versuergen oder an d’Schoul 
goen. Wat mir och immens vill Spaass gemaach 
huet, war fir aner Kanner aus dem Ëmfeld vu Bunju 
kennenzeléieren, de Proffe beim Verbesseren an 
an hire Coursen ze hëllefen. Heiansdo konnt ech 
och selwer Mathematikscourse ginn an d’Proffe 
mat Computerstonnen ënnerstëtzen.

Wann ech fräi hat, sinn ech e bëssi ronderëm kucke 
gaangen a war z.B. op engem Kënschtler-Maart, 
Bagamoyo, Mbezi an Dar-es-Salaam. Ech sinn  awer 
och op d‘Plage gaangen, duerch Duerf getrëppelt,  
op Besuch bei verschidde Leit déi ech kennegelé-
iert hunn. Ech sinn awer och aner Projete kucke ga-
angen ewéi 2 Kannerheemer an ee Projet mat Leit 
„with disabilities and special needs“, de si un d’Lafe 
kréie wëllen. Als Transportmëttel hunn ech ëmmer 
de Piki Piki (Motorrad), Dala Dala (Bus) oder Tuk 
Tuk geholl.
No enger Zäit klappt et schonn, dass ech verschidde 
kleng Sätz op Kiswahili soen a verstoe kann. Lues a 
lues ginn ech ëmmer besser fir d’Kleeder mat den 
Hänn ze wäschen oder mat de Fanger z’iessen.. Ug-
ali, Räis, Bounen a Geméis sinn hir Haaptmoolzech-

ten. Eng Kéier hunn ech fir si Pizza gemaach a si wa-
ren total begeeschtert dovunner. Während dëser 
Zäit hunn ech vill iwwert déi afrikanesch Liewen-
saart geléiert an et ass eng onvergiesslech Erfarung 
déi ech jidderengem weider empfeele géing. 
No menger éischter Etapp sinn ech du fir bëssi méi 
wéi 2 Wochen an den Uganda gaangen, wou ech 
an engem Ernärungszenter zu Kampala geschafft 
hunn. 54 Kanner mat verschiddenen Hannergrënn 
(z.B. Flüchtlingen aus dem Burundi, Ënnerernierter, 
Aarmer oder Wäisser) ginn hei mat 2 Moolzechte 
pro Dag versuergt. Fir de Kanner d’Méiglechkeet 
op eng besser Zukunft ze ginn, hunn si eng Nurse-
ryschool opgemaach. Nieft der Aarbecht hunn ech 
zimlech vill vun der Ugandescher Kultur matkritt 
doduerch dass ech an enger Famill gewunnt hunn, 
déi mech iwwerall matgeholl huet. Ech si souguer 
op eng Hochzäit invitéiert ginn, déi aus 2 Deeler be-
steet. Den éischten nennen si Introduktioun, deen 
aus verschiddene traditionelle Prozedure besteet 
déi ee maache muss a wou och ech een Deel do-
vunner war. Den 2ten Deel ass dann déi eigentlech 
Hochzäit, déi zimlech ähnlech wéi eis ass, mee mat 
méi Rieden, Dänz a Gesang. Leider sinn déi éischt 
Méint sou schnell eriwwer gaangen. All d‘Leit, déi 
ech begéint hunn, an Tansania souwéi am Uganda 
sinn esou frëndlech, häerzlech an huelen een di-
rekt op. Op déi nächst dräi Méint zu Nyakaiga an 
Tansania freeën ech mech scho richteg. Do schaf-
fen ech mat Schwësteren zesummen, deenen ech e 
bëssi Englesch bäibréngen a schaffen niewebäi an 
enger Nurseryschool an am Spidol. Doriwwer erzie-
len ech Iech déi 
nächste Kéier. 
Baadaye, 
Lola Bermes

Le service d’échographie fonctionne chaque jour 
et avec le nouvel appareil d’échographie nous par-
venons à détecter même les cas de malformation 
congénital qui était difficile avant.
Dans le nouveau bâtiment nous organisons aussi la 
formation continue des prestataires pour toute la 
zone de santé. Aucun cas de mortalité maternelle 
et néonatale n’est à déplorer jusqu‘à ce jour. D’où 
notre modeste contribution à l’accélération de la 
réduction de la mortalité maternelle, infantile et 
néonatale au Congo.
Défis : se préparer à l’afflux des accouchements, 
maintenir la qualité de la prise en charge, contribu-
er à la formation continue du personnel de la Zone 
de santé en vue d’augmenter la compétence car ne 
dit- on pas «Si vous voulez aller vite, aller seul, mais 
si vous voulez aller loin, il faut aller ensemble» pro-
verbe Africain.
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